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Une fille me dit que je ne suis pas un 

homme. Je ne suis donc pas chez moi, 

jamais à moi, et cela fait un énorme 

plaisir aux treize mille treize lois. Je les 

compte : treize mille, plus dix, plus 

trois, moins le Moi. Cela se nomme 

l’absurde, ceci s’écrit par le manque des 

joies. D’après l’infini, j’aurai juste 

quelques millisecondes à séduire le pré-

sent. Exactement là, je me nomme 

l’être humain au-delà des choix. 
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Un garçon en costume noir désire me 

transformer en asphalte de la plus belle 

avenue du monde. Ce n’est pas grave, 

je me vomis des extases parce que 

j’adore notre époque où tout marche 

sur la rage. Trois minutes après, sa pe-

tite copine semble marcher sur mes 

pieds. Décidément la jalousie est faite 

pour les crétins et leurs douces clopi-

nettes. Ils s’aiment à l’extrême pour le 

triomphe des problèmes. De l’étrange à 

l’orage, il leur manque là juste une pe-

tite enfant, je vois. 
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Un amoureux me raconte sa première 

fois dans le train. Je lui pardonne le 

manque de tact, prêt à critiquer la belle 

époque de l’oncle Freud. Cette machine 

avait sa date de naissance même avant 

1804, mais une certaine confrérie des 

extra-terrestres était contre le rail par 

peur des insupportables perversités des 

humaines en chaleur. Toutes ces fe-

melles printanières, elles tombent obli-

gatoirement amoureuses des vieux car-

nivores pervers. 
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Un cinéaste me guide vers son idée du 

scénario parfait. Je lui offre mon néant, 

mon pantalon qui pue, mon image de 

la plus belle comédienne nue. Il y a là 

comme une nostalgie du théâtre, une 

absence chronique de la comédie éro-

tique. L’histoire qui me raconte la non-

vie des morts m’endort. L’explosion du 

numérique fait que nos esprits sont pris 

pour des machines à vide des réalisa-

teurs stupides. 
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Une femme mélange les dés pour me 

forcer à retourner aux prés. Son intui-

tion sait que j’adore cultiver le destin. 

De là à la plus haute montagne, le men-

songe gagne. Son invention est trans-

mise de la putain à la vierge pour que 

rien ne les piège. Ni pauvre, ni riche, ni 

la rue, ni l’avenue — l’âme ne devrait 

jamais rester nue. Un peu plus bleu que 

l’abîme, le verbe de l’estime. 


